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GllXXSe
la pop, certainement

dans le Top 5 des meilleurs
songwriters de Liverpool (et
la concurrence est rude), Il

y a cinq ans, il signait un retour inespéré avec Adiôs
Seftor Pussycat, album de rédemption, de retour à la
vie. Passé par toutes les addictions, Michael Head,
désormais sexagénaire, n'a jamais perdu sa légèreté
en route. Dès qu'i[ se met à chanter, les aléas de la vie
semblent moins lourds â porter. Cela se confirme sur
Dear Scott, e']core plus réussi que son prédécesseur.
Michael Head a eu la bonne idée d'en confier la pro-
duction à un autre trésor caché de Liverpool, l'ex-Coral
Bill Ryder-Jones. L'écrin qu'ils ont construit pour ces
douze nouvelles compositions est parfait: entrelacs
d'arpèges de guitare, chæurs aériens, cordes discrètes
et évidemment trompette et flûte. I y a toujours autant
de Love 0e groupe...) chez Michael Head mais aussi des
réminiscences de folk et I envie de prendre le large (Ths
Grass et ses airs de chants de madn), de jeter des ponts
depuis lâ Merseyjusqu'à I'autre côté de lArlantique et
Hollryood (American Kid, crace snd Eddie, Fluke), de
garder le sourùe sous la pluie (Brolcen B eautyt. Michael
Head est un magicien, ce disque un joFu.
Philippe Mathé
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Music Is Here
(WEWANTSOUNpS) - l 8/06/2022
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Les archives de I'INA
confirment au moins une
chose: l'utilité du service
public. Si la France a été une
terre d'accueil privilégiée
pour Iejazz et ses émissaires
américains, I'ORTF a entretenu
cet engouement. Le concert
du tompettiste Freddie
Hubbard enregistré en 1973 à

la maison de la Radio, à Paris, sort aujourd'hui pour
la première fois en vinyle, grâce à la curation du label
Wewantsounds, friand de musiciens cultes. Le ton
est donné dans les premières notes, notamment avec
l'entrée en scène du Fender Rhodes. Freddie Hubbard,
alors trentenaire, a pâssé la décennie précédente
à enregistrer avec les plus grands (John Coltrane,
Herbie Hancock, Ornette Coleman, Walrre Shorter, Bill
Evans), participant à des chefs-d'æirvre du jâzz, dont
Olê et Ascensbn de Coltrane (iazz modal/spirituel),
en 1961. Homme de son temps, Freddie Hubbard n'a
pas raté le train de la fusion. On l'entend, dans ce lfue,
à un moment charnière, déjà aux prémices dt jazz-
funk, mais aussi ponctuellement avec des sons hallu-
cinés façon Miles Davis période électdque er dans la
débauche du sptitualjazz. Les quatre titres, ll've obliç,
durent plus de 20 minutes chacun, ponctués d'applau-
dissements nourris du public. On se joint volontiers à
eux à Ia découverte de cette performance.
Florent Servia
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aborde. Chef-d'ceuwe de
nvances, Whisryed Garden mêle bossa nova, ambient,
jazz et world music dans un souffle orchestral. Avec
des apparences de musique de frIm par endroits.;un
Mi''ake est un électron libre. Un inclassable loué par
Wim Wenders, entendu dans la BO de Pina, le docu-
mentaire primé sur la danserise Pina Bausch. Rare
sur scène, méconnu au regard de son talent et de la
taille de son euwe (une trentaine d'albums, une ving-
taine de musiques de films et une autre vingtaine de
collaborations à des pièces de théâtre et spectacles de
danse), Jun Miyale reste ceint d'une aura d€ mystère.
Whispered Gardm mérite une écoute linéaire, du
premier au dernier morceau. Ainsi se révèle son archi-
tecture raffinée, ses solosjazz d'excellente facture,
ses répétitions de motifs entêtants, ses mouvements
s1'rnphoniques, sa richesse instrumentale (orchesfe
à cordes, vents, cuiwes, guitare, piano, contrebasse,
percussions...). Au chant, en portugais, en anglais et en
français, les excellents Vinicius Cantuaria et Arthu.r H
font partie de ses invités. Tout un monde.
Florent Servia
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Sounds of Summer - The Very Best of
lrééditionl
(CAP|TOL RECORDS / UNTVERSAL)- 17106/2022
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Si deux des frères Wilson
sont morts depuis longtemps,
les Beach Boys - ou ce qu'il
en reste - viennent d'avoir
soixante ans, lbccasion
rêvée pour Universal de faire
fructifier le catalogue. La
première partie de cette réédi-
tion reprcnd évidemment
la rracklist de la compilation

originale, parue en 2OO3, et permet de réévaluer les
singles, entre tubes trop entendus, chefs-d'æuvre
indépassables tel God Only Knolx)s,hamonies fantas-
tiques, rock'n'roll ratés et divine mélodie sur sloop
John B. Rallongée de cinquante titres, la suite - qui ne
comprend malheureusement aucun inédit - permet
tout de même de faire un bon tour du propriétaire.
Si une bonne moitié des titres est assez moyenne,
l'aufe vaut le détour avec une plongée dans le début
des seventies, une période de folie moins connue où
les Californiens faisaient parler la poudre entre pop
psychédélique magique, énergie presque glam rock et
puissance $ique à la Elton John. On y (re)découwe
aussi quelques sublimes pépites comme la ballade
synthétique BdbJ, Bftre parue en 1979; le Sufs Up sau-
vé du naufrage SMILE, où lbn entend Brian Wilson au
sommet de son art en 1966, sans oublier des curiosités
étonnantes tels le Sail On, Sailor de 1973 en mode
Supertramp ou le Let Us co on This Way de 19n ei
sa battede (crash" qui préfigurait les eighties.
MaximeJammet
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